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«res ses* égala »ef oslé» dau» la ru» de l'Kntrepô*. 
et MUT le ejuai de Valmy. 

etar a s des individu» arrttd». on a trouvé un 
ruoir. Le nombre de» arrestations dépasse «a ce 

la rot allant à la iiWienn-L et i U mairie. Les —*-
viste», obfijée ds «e disent» nr de côté et dantee. n'ont 
pas provnqné d'insident». 

•Ss» 

nouveaux coup» de révo/vtr 
Paris, 6 heures so. — Vers six heures, des mani

feste»»*» groupés ssr le quai Valmy et sur la pas
serelle qui traverse le canal, jetaient des pierres 
aux latents. Ceux-ci exécutèrent use chaise, A ce 
moment une détonation retentit et l'agent Stan-
sorp, du i te arrondissement, s'abattit. 11 lavait 
reçu une balle au-dessus du ccrur. On procéda à 
des arrestations en masse. Les agents frappaient 
à coups de plat de sabre. On croit que l'assassin 
est ua nommé Lenounot. 11 a été conduit à la ca-

fÊJt Chiteau-d'Eau. L'agent Stansorp est 
ent blessé. Le bruit court qu'un autre 

aurait été tué. 
Selon d'autres bruits, Lenounot ne serait pas 

l'auteur des coups de revolver; le coupable serait 
une femme qui se trouvait à ses cotés sur la pas
serelle et qui n'a pas été arrêtée, qui aurait tiré M 
coup de feu. 

Au moment de l'incident de la passerelle du quai 
Valmy,une bagarre s'est produite,rur Kontaine-au-
Roi, un agent a été violemment mordu à la joue 
par un manifestant, qu'it mettait en état d'arrer 
tation. 

Cependant Lenounot a été trouvé porteur d'un 
revolver chargé dont un coup avait été tiré. De 
plus Lenounot avait les poches pleines de pierres. 

Un engin 
' Paris, 1er mai. — D'autres manifestations vio

lentes se sont produites sur divers points de Paris 
et les charges ont recommencé. Avenue Malakoff, 
on a trouvé une boite de caiton contenant des clous 
et une poudre quelconque avec cette inscription : 
«Voila ce qu'il faut pour crever les bourgeois! » 

Autres incidents 
Paris, ter mai. — Vers huit heures et demie, la 

police et la troupe sont restées maîtresses de la 
place de la République et des abords de la Bourse 
du Travail. Le service d'ordre a été légèrement 
diminué et les cuiraseiers notamment ont quitté la 
place. Des incident* n'en ont pas moins eu lieu 
dans certaines rues pendant que des escouades 
d'agents achevaient de les déblayer. 11 y a encore 
en de nouvelles collisions et quelques arrestations. 

A l'angle de la rue Beaurepaire, deux agents qui 
veillaient arrêter un ouvrier, furent bientôt entou
rés par une foule menaçante et leur situation de
vint des plus critiques. Us firent feu en l'air, d'au
tres agents qui se trouvaient non loin de là, arri
vèrent au pas de charge et délivrèrent leurs cama
rades a coups de sabre. 11 y eut des manifestants 
blessés ; quelques uns ont été arrêtés. 

Les abords de la Bourse du Travail étant inter
dits à la foule, il n'y a pas eu de réunion ce soir. 

Les blessés 
Paris, ter mai. — On compte cinq agents blessés 

dans les bagarre». Quatre ont pu rejoindre leur 
domicile ; le cinquième dont l'état est plus grave 
a été transporté a l'Hôpital Saint-Louis. C'est 
l'agent Stansorp, blessé à la poitrine d'un coup de 
revolver. On ignore le nombre des blessés parmi 
les manifestants, beaucoup ont fui pour éviter 
l'arrestation. 11 y en a eu de nombreux dans la 
charge de la rue Beaurepaire et clans celle du quai 
de Valmy. Parmi les manifestants arrêtes, beau
coup sont contusionnés ; les autres ont été blessés 
h coups de sabre ou par les sabots des chevaux 
qui étaient ferrés à crampon. 

Les arrestations 
Paris, 1er mai. — Il n'y a eu en fin de compte 

que dix arrestations maintenues sur le grand nom
bre qui ont été opérées. Le juge d'instruction a 
envoyé les individus au dépôt sous l'inculpation 
d'outrages aux agents, de rébellion ou de tenta
tive de meurtre. 

D'autre part, i6z étrangers russes, polonais, 
bulgares ou roumains, restent consignes ù la dis
position de la sûreté. Ils seront expulsés s'ils ne 
•ont pas en règle. 

;IM P R O V I N 
(Dans un grand nombre de villes, les manifestations 

es sont réduites à des réunions «ans grand intérêt. » 
Toulouse, Tulle. Cransac, Nantf*. L'ordre n'a nulle
ment été troublé et le nombre des chômeurs était IU-
ame. 

A BREST 
Brest. 1er mai. — La renlrée des ouvriers de l'ar

senal t'est eJFectuoe uns incident*. 
En ville, un meeting a t'-té tenu Auquel ont assisté 

des grévistes, des chômeurs et de* ouvriers sans tra
vail. 

Plusieurs discours contre le ministère et en faveur 
de lé grevé générale ont été prononcés. 

A l'issue ou meeting;, les ouvriers se «ont formes en 
cerbère, le draoee-u rouge en tète. Les manifestants, 
encadrée par Va oohee. ont parcouru les rues en chan
tant; l'itinéraire qui avait été fixé par les autorités a 
été} suivi. 

T A NANCY 
Nancy. 1er mai. — Vne conférence a eu lieu ce ma

lin, à ta Maison du Peuple. A la sortie, les agents 
formaient la haie et lea artilleurs à cheval barraient 

Aucune aerestation n'a été 

gréviste» parcooreat les ssses de Va ville en nf> 
« e «peupes, sans .troubler l'ordre. Des patrouilles d'in
fanterie et de oavalerte crtwoJent dans le ville, 

A REIMS 
Reims, 1er mai. — Une réunion a été tenue ce matin 

i la Bourse du Travail. Dca diseotm violentait ont 
été prononcée par un syndicaliste parisien, M Thomas, 
et par le seueMwe <*» la Fédération des bâtiments. 
M. Nicollet. 

A la sortie, un cortège d'environ £00 manifestants 
s'est formé et a parcouru diverses rues de la ville, dra
peau ronge en tête. Les manifestante criant et chan
tant ont conspué particulièrement les magasins d'ob
jets religieux. 

DANSH-A REGION 
A ROUBAIX 

• M ohomeure. — Paa d Incident. 
La journée a été aussi calme que possible. Les 

socialistes roubaisiens ont, d'ailleurs, décidé de 
ne célébrer la fête du travail que dimanche pro
chain. Il en est ainsi depuis plusieurs années ; c'est 
pourquoi les ouvriers ne sont plus invités à chô
mer le icr mai. 

Cependant on comptait environ 500 chômeurs. 
Au peignage Alfred Motte et Cic, rue d'Ave'.ghcm. 
40 ouvriers peigneurs ont déclaré vouloir chômer; 
ils ont entraîné à leur suite les 160 autres ouvriers 
de la catégorie des peigneurs nobles, à laquelle ils 
appartiennent. L'usine comprend 900 ouvriers. On 
compte aussi 55 chômeurs sur 115 ouvriers à la 
filature Vve Mille et Cie, rue d'Alger, 21 sur 800 
à la filature Ktienne Motte et Cic, même rue, ainsi 
que les 00 ouvriers de la filature Débuigne, boule
vard de Beaurepaire. Une centaine d'ouvriers du 
tissage Elorimond Wattcl, ,rue du Moulin, n'ont 
pas non plus travaillé. Les autres chômeurs sont 
répartis dans une ditaine d'autres usines. 

On pouvait s'attendre à quelques manifestations 
en raison du grand nombre de grévistes ou chô
meurs. Mais le temps n'était pas, précisément, 
très encourageant : une pluie fine ne cessait de 
tomber, glaçant tous les enthousiasmes. 

Les 200 tisserands en grève de l'établissement 
de MM. Tcrnynck et fils, boulevard de Fourmies, 
se sont rendus, dans la matinée, vers dix heu
res 1/2, au cimetière, pour déposer une couronne 
sur la tombe de leur camarade Vanneste, mort il 
y a quelque temps. L'un d'eux a pris la parole pour 
déclarer que la grève durerait jusqu'à complète 
satisfaction. 

Il n'y a pas eu de manifestation dans la soirée. 
Un concert a été simplement donné au local socia
liste la t Paix > qui avait arboré le drapeau rougeH 

A CROIX 
Le travail a été complet à Croix toute la journée, 

ex<*ï>té au prignage Holden et à l'imprimerie de M. 
Artzét, comme ce'a se pratique d'ailleurs, tous les ans. 
Le soir, à neuf heures, l'Harmonie municipale, l'Ur.ron 
(."morale et Les Trompetais La lienuiuance, ont donné 
un concert, p3ace de la République. Après le concert, 
et au même endroit, la societj de gymnastique La Pa
triote, a exécuté quelques exercices et mouvements 
d cnst-nible. 11 n'y a à signaler aucun incident. 

A WASQUEHAL 
La fête du Travail s'eBt passée dar.B le p'us grand 

calme. Lo soit, à 8 heures et o) mie, l'harmonie La Jeu
ne Franre, a donné un concert sur la place de la Ré
publique. Ce concert, a été suivi d un bal popuGu'iro 
de même qu'au Capreau. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
La date du premier mai a passé inaperçue, comme à 

l'ordin-iire, dans les communes du canton. Les usines 
n'ont pus chômé, sa-uf une, à Hein, où las ouvriers se 
sont mis en grève. Nous relatons c* fait d'autre part. 

A Hem, romane les années précédentes, une distri
bution extraordinaire de pain et <ie viande a été faite 
le m.Vrn, aux indigents de nationalité française, à la 
mairie. 

A TOURCOINC 
On s'attendait à d'importantes manifestations, 

voire à des troubles. Dès le matin, des patrouilles 
de gcn'-larme^-eirculant dans-tes rues donnaient S 
la ville un-aspect inaccoutumé. Mais le temps a 
été le meilleur policier et a empêché toute velléité 
de démonstrations. 

Toute la journée en effet, est tombée une pluie 
cinglante et glacée. Néanmoins, le service d'or 
dre organisé par M. Vilain, commissaire central, e' 
le capitaine de gendarmerie Lebas, de Koubaix, a 
fonctionne toute la journée. 

Outre la police locale, ce service d'ordre était as
suré par les trois brigades de gendarmerie de 
Tourcoing et par les cinquante gendarmes arrivés 
la veille et dans le courant de la nuit. 

Les agents, propriétaires de bicyclettes, les 
avaient apportées au poste, afin de pouvoir, le cas 
échéant, guider les gendarmes à cheval, dans les 
rues de la ville, si leur intervention était néces
saire. De ci, de là on rencontrait quelques gré
vistes marchant par groupe de cinq ou six, se ren
dant devant les usines. Ils ne stationnaient pas à 
cause de la pluie et des patrouilles. 

Le chiffre des grévistes et chômeurs était sensi
blement le même que celui de la veille, se répartis-
sant ainsi : 

2S0 charpentiers menuisiers, en grève depuis 
quinze jours environ ; 262 tireurs de cordes des ma
nufactures de tapis ; 2.610 ouvriers peigneurs, 0 0 

. cape* dans cinq usines (400 chea M. I.amon, rae 
du Sentier ; 550 chez MM. Achille et Pierre PeUet, 
rue de Dunkerque; 750 chez M. Bisse, peignage, de 
la Toeaée ; 400 chez M. Malaed i 51» chez MM. V. 
Fo*s«4>eman et i l s , rue de Baillr) ; 63 ouvriers 
et ouvrisses de la filature Haeffly ; 35 bâcleurs oc
cupé* dans trois filatures ( is chez MM. I.eurent 
frères; 12 chez M. Legranci ; 11 cher M. Réquil-
lart-Guénot). A t e s chiffres il convient d'ajouter 
les cinq cents ouvriers du peignage Floris, en 
grève depuis le 20 mars dernier. 

Vers dix heures et demie, une centaine de mani
festants, venant de Roubaix comprenant des pei
gneurs, ont parcouru quelques rues de la ville. 
Passant devant nos' bureaux rue Carnot, ils ont 
poussé quelques cris. 

Dans le courant de Havres-midi, le nombre des 
chômeurs a diminué de deux cents environ. En 
effet, une grande partie de l'équipe de jour du 
peignage de M. Lamon, rue du Sentier, a repris le 
travail. 

Une manifestation 
Une cinquantaine de manifestants se sont ren

dus mercredi soir à cinq heures et demie, devant 
le peignage Lamon, pour assister à la sortie des 
ouvriers qu'ils accompagnèrent par les rues du 
Sentier, des Ursulines et de Lille. 

A l'angle des rues des Ursulines et de Lille 
les manifestants se montrèrent plus bruyants. Les 
agents de police intervinrent et une arrestation 
fut opérée, celle de J.-B. D..., rue de l'Amiral-
Courbet. D... a été écroué au violon municipal. 

A HALLUIN 
H y a plusieurs semaines, les ouvrière chaisiers 

avaient adressé à leurs patrons, une lettre pour deman
der de chômer le l e mai. Les patrone ont répondu 
qu'ils n'imposeraient pas le chômage i leur personnel, 
mais qu'il ne serait pas fait grief à aucun des ouvriers 
qui s'abstiendrait du paraître à l'usine ce jour-là. 

A la suite de cette déclaration, les chaisiers en 
grand nombre, n'ont pas paru mercredi à l'usine. C'est 
ainsi que chez M .Valheddwrhem, 80 assembleurs ne se 
sont pas pré-nentés air travail. Il en a été de même riens 
lea autres chai&eries. Chez MM. Vsnlerbergne, il y 
avait 26 manquante; Simono, 5; George» Vanackerc, 
20; Fourra. 4, soit à peu de chose près, ce que ces 
maisons .occupent d'ouvTiers de la catégorie des assem
bleurs. 

Vers dix* heures, sont arrivés à H.iTlum, ime cen-
t.iine d'ouvriers çrévistes de l'usine Gratry, venus à 
pw-d ; rfuel<rue.s instants plais tard, ils étaient rejoints 
par cent autres do leurs camarades, qne le train avait 
amenés de Menin. Aux grévistes se joignirent les ou
vriers chaisière dont il est parlé plus naut. Un cor
tège s'est formé, ayant à sa tête de jt-unee enfants, 
les garçons coiffée de bérets rouge, les fillettes les 
cheveux garnie d'un ruban de mémo, couleur. Précédés 
de la musique socialiste t La, Fraternelle », d'Halluin, 
les manifestants ont parcouru, sous une pluie battante, 
les principales rues de la ville. Après la dislocation du 
Cortège, 'les grévistes worviequois se sont Tendus à Me-
•iin. où à la Maison du F«u»le un dîner leur a été of
fert vers midi et demi, par les comités socialistes. 

A RONCQ 
Le soir, vers sept heures, un groupe de socialistes 

s'est porté vers la gare,'pour y attendre deux orateurs 
lillois. Quand ceux-ci furent arrivés, les manifestants 
se sont rendue à l'estaminet £anty. rue de la Latte où 
une conférence a eu lieu. Sur le parcours de Va gare, 
au lieu de la réunion, des chants révolutionnaires ont 
été chantés. 

A LILLE 
La journée du 1er mai n'a présenté rien de bien 

particulier. 
Le matin un drapeau rouge avec une inscrip

tion minuscule «Los Amis du 1er mai » et une 
cocarde tricolore à la hampe, avait été arboré à 
la fenêtre de l'estaminet Frederick, place de Bé-
tlmne. La police voulut le faire retirer. Le caba-
reticr s'y refusa. M. Lange-vin, commissaire du 1er 
arrondissement, BO rendit alors à l'estaminet ave« 
plusieurs agents et fit enlever le drapeau de force. 

L'invitation au chômage, lancée par le (syndicat 
do la métallurgie, n'a pas trouvé grand écho. On 
signalait, à la rentrée de mercredi matin, 60 chô
meurs sur 350 ouvriers chez M. Crénelle, construc
teur, place Giiy-de-Dampierre; 132, 6ur 200 ou
vriers, chez M. Guyot, ruo du Faubourg-dc-Rou
baix, et 2.5 fondeur* chez M. Autier, rue Boucher* 
dc-Pcrtbes. On comptait un certain nombre de dé
fections chez les coupeurs en confections. 

Le travail dans le textile est au complet, sauf 
à la corroirie I/echat, rue do Lannoy, où 90 tisse
rands no to t-out pas présentés à l'atelier. 

Comme nous l'avons annoncé, tout le personnel 
ouvrier de la manufacture des tabacs s'est octroyé 
une journée de congé à l'occasion du 1er mai, ce 
qni porte lo chiffro des chômeurs à environ quinze 
cents. 

A dix heures, un cortège composé des délégations 
syndicales est parti de l'Hôtel des syndicats pour 
ce rendre à la Mairie. En passant rue Jacquemars-
Giélée, l'on a déposé à la Préfecture, uno lettro 
contenant liw revendications ouvrières. 

La délégation a été reçue par M. Delcsallc, 
maire. 

M. Saint-Verinn';, secrétaire général do la Fé
dération des syndicats, n fait uno longue critiquo 
des lois sociales et exposé les revendications, col
lectivistes. En voici le rémmé: 

1" Lee huit heures; 2° Extension du droit syn
dical aux employés do l'Etat, du département et 
de la commune; 3" Pour la mémo catégorie, ex
tension prud'hommale, et à l'agriculture; 4° Le 
1er mai fête du travail; 5° Application intégrale 
da repas hebdomadaire, et ce sans restriction ; 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

DN DISCOURS DE I . PAOL CAMBQN 
Au banquet de la Chambre française de Commerce 

à Londres 

Londres, 1er mai. — Le banquet annuel de la 
'Chambre française de commerce de Londres, a eu 
lieu ce soir sous la présidence de M. Paul Cainbon 
ambassadeur de France, qui a prononcé un anaux 
long discours. 

M. Cnmbon a lait surtout le procès des fabri
cants français qui manquent, a-t-ii dit, de har
diesse, ne considèrent l'exportation que comme 
une branche accessoire do leurs affaires et n'en 
«sent que comme d'une soupape de eûreté lors
qu'il 7 a surproduction sur le marché, national, 
mettent de la parcimonie dans leurs envois d'é
chantillons, de la négligence dans i» livraison, etc. 
Il est vrai( qu'il leur accorde des circonstances at
ténuantes, celle-ci entre autres, invoquée par 
eux, que les grèves sont si fréquentes en France 
quo des fabricants toujours sous le coup d'une 
brusque cessation de travail, n'osent rien entre
prendre et qne mène dans certaine* industries, on 
renonce malgré le développement des affaires, à 
doubler les usines, à étendre les débouchés parce 
qn'en accroissant le sombra des ouvriers, on aug
menterait les risques de grève; ensuite qu'il est 
difficile aux commerçante et industriels français 
de sa procurer dss capitaux. 

Fée test, étt-ti, la France est le pays où il y » 
le prss de eapraés'a disponibles ,mais ceux-ci sont 
empisy4s h usÉtsir, par l'escompte du papier cte 
eernmeres h l'étSSssgs*, les industries étrangères. 
L'épargne sert non pse su deVelopoeaieat indus
triel ii» 1s Presses maie h estai de ses concurrents. 
si Mest qse les fabricants français ne peuvent ni 
eSiSrer à l'espertartion Isa* service ds Banque ni 
•tendre leurs ssUirse. 

M. Cnesben demande en terminant la création 
^s Banques de iosannris en Frênes. 

— e> 

U tmli Hs*»ti. ai parti feeicâl it niicil-iati^ri» 
K OipCtft***) W s M » • • • • • • } • r̂ e»«jsl» 

Paris, i*i «al , — Oens-la première partie de 
es eiance le copiïte' «reVutif a*» pu"* radical et 
radical-socialiste a vdrç ft funanimité ' l'ordre cm 
Jour suivant • 

' » U coarité executif 

socialiste, considérait que le Conseil fédéral du f>arti 
socialiste unifié de U seine a décidé de maintenir a> 
tous les tours de scrutin, un candidat à l'élection séna-
tariaje du 2S mai ; considérant qu'en prenant il tte ré
solution, le Conseil fédéral du parti socialiste unifié de 
lo ^eine a rompu la eonvci>'icn conclue avec le parti 
radical et radical-socialiste, aux termes de laquelle les 
deux partis se désistaient réciproquement en faveur c?n 
candidat le plus favorisé au premier tour; considérant 
qu'en toutes circonstances, le parti radical et radical-
socialiste a observé strictement cet en^sgement, le Co
mité exécutif constate que le, Conseil fédérai du parti 
socialiste -unifié dl la Seine a pris spontanémei.t l'ini
tiative de 1a rumtupe de la convention et lui en laisse 
toiïU" la r»spons>ibiiité. » ' 

> En'ce qui concerne (Ta discipline é1ectorale à suivre 
désormais, le Comité exécutif laisse avec confiance les 
féd¥rstione dans le» départements où elles sont formées 
formuler les règles do la discipline dans 1 intérêt sapé-
rieur de la République. > 

i, — I K D I u pn 
rii'té e»<cutif tft parti radical et 

imité ' l'ordre cm 

H parti radical et radiceJ. 

L E S G R E V E S 
VIOLENTS INCIDENTS A NANCY 

Charges de cavalerie. — Agents ds police blessée. 
Nombreuses arrestations 

Nancy, 1er mai. — A la rentrée de la filature, de 
Bonsecours, les hussards ont dispersé un attroupe
ment de mille personnes qui voulaient s'opposer 
à le rentrée des ouvriers. Deux arrestations ont 
été opérées et un drapeau rouge saisi. 

A cinq heures, la sortie d'une réunion à la Mai
son du peuple a été très houleuse. La cavalerie 
a chargé sur la place de la cathédrale. Un manifes
tant a tiré un coup de revolver sur un agent de 
la sûreté, qui n'a pas été atteint. L'agent de po
lice llsen a été blessé au visage par deux morceaux 
de plomb ; un brigadier a reçu un coup de pied 
dans Je ventre. On parvint à disperser les groupes 
et huit arrestations furent opérées. 
,. A sept heures çt demie du soir une patrouille de 
cavalerie a été assaillie & coups de pierres ru.e de 
l'Equitation ; aucun cavalier n'a été blessé. Une 
grande réunion a lieu ce soir à la Maison du 
Peuple. 

m. REVIN 
Revis. 1er mai. — Les trente enfants des grévistes 

envoyés de Mohoe, eeroat en subsistauœ data les tanil-
les syndiquées. Un autre exode aura lieu procheine-
susa» dan* la» autres centres industriels. Le, majorité 
des osjsjsi a travaillé pendent toute U journée. 

Uni Catastrophe minière aux Etats-Unis 
NOMBREUSES VICTIMES 

Charleston KVirgine occidentale), 1er mai. —• 
Une explosion* qui a eu lieu à la mine Whipple à 
Scarborough, cette après-midi a fait de nombreu
ses victimes. Il y avait une centaine d'hommes 
dans la mine au moment de l'accident. 

L E P R E M I E R MAI 
En province 

Paris, 1er mai. — Au ministère de l'Tntérieur on 
annonce que les I iiH«,isssiiie reçus à huit heures du 
soir font connaître qu'en province les manifestation* 
orpinisées à l'occasion du premier mai ont eu un ca
ractère pacifique. Dans 1a plupart des cramfes villes. 
Lvon, Marseille. Bordeaux. Rouen. Limoges, etc., tout 
s'est bonis a des réunions où des ordres du jour blâ
mant la conduite du gouvernement envers la C.G.T. 
et envere les syndicats de fonctionneires on» «té votes. 

M. Crlffuelhes • Salnt-Naralre 
Saint-Nazaire, 1er mai. — M. GritTulhes, secr<Val-

Te jréoéral de la C. O. T-, autant sans doute pour échap
per à l'atmosphère de Paris, que pour porter ici la ben
ne parole, est arrivé ce matin. Il a fait une conférence 
dvant environ 600 ovriers ; le conférencier a attaqué 
vivement MM. Clemenceau et Bnand, acousoiX le pre
mier d'avoir reç.u de l'argent dvi patronat et le second 
dêtre un renégat, un simple cabotin politiqui-. 

Dans la région 
A LILLE 

La toirée. — Aucun incident ne stoet .produit dans 
la sowée. Lea concerts-parlotes c-rgamses a 1 Alçaiar et 
à, l'Union de Lille, eurent leur contingent habituel 
d'auditeurs oui l'esbaudHrent aux chants socialistes. 
De leur côté les ouvriers de la manufacture des ta
bacs se divertirent dans une sauterie qui eut lieu au 
Palais Saint-Meurice, rue du Faubourg de-Boubaix. 

A AMIENS 
Le calme absolu a régné i Amiens pendsnt toute la 

journée Aucun chômeur, la ville a conserviV son as
pect habituel. Le soir ont eu lieu dans les différent» 
quartiers, des oonférences données par les membres du 
parti socialiste amiénois. 

A DUNKERQUE 
Le temps fnt-eJfreux mercredi i Dunkerque. Néan

moins, vers sept heures, plus de 3.000 ouvriers syndi
qués du port se «lassèrent i la Pointe, près du Leu-
ghenaer et .se rendirent en cortège pour déposer des 
couronnes au cimetière, sur les tombes des ouvriers 
morts au travail, dans té courent de l'année. Le citoyen 
SjsMSJ prononça ur.e allocution dans laquelle il fit 
i'éUrge des camarades disparus. 

A la sortie du cimetière, les manifestants chantant 
Xlnt-trnaUonale «t le Drapeau Roua», se rendirent i la 
Bourse du Travail où le citoyen. Jean Latapie. de la 
C. O. T. At une conférence sur l'Union syndicale. 

Les citoyen» Sauvage, Dèbrock et Vienne, bonseil-
ssrs nmnicipnuB, seuussyariM de niusKusi délégué», 

ssVJsmmmsRVmmmVSaVammsmssmm^ 
S* Surveillance protectrice des Apprentis par Isa' 
corporations ouvrières; 7» Minimum légal des sa
laires, déterminé, chaque année, d'après le pria 
local des denrées; 8* Interdiction aux patrons 
d'employer les ouvrier» étrangers s un salaire in
férieur à celui de» ouvriers français; 9° Retraites 
ouvrières sans versement par les travailleurs et 
par la répartition immédiate; 10° Suppression ab
solue des règlement» d'ateliers établie par les pa
trons et interdiction d» frapper d'une pénalité 
quelconque leurs ouvriers sous formes d'amendes 
ou de retenues sur les salaires; 11° Afin de donner 
du travail aux nombreux chômeurs de la localité, 
démannèlement de la ville ; 12° Suppression de 
toute immixtion des employeurs dan» l'adminis
tration des cuisses ouvrière», de secours mutuels, 
de prévoyance, etc., restituées à la gestion exclu
sive des ouvriers. 

Pour le textile minimum du prix de façon an 
mètre de toilo dans les adjudications, de l'Etat. 

M. Delesalle a promis de transmettre aux pou
voirs publics les revendications qui lui ont ét6 
soumises, et qui ne concernent pas une adminis
tration municipale, ne pouvant faire œuvre de 
législateurs. Il ne peut retenir qu'une chose, c'est 
le passage relatif au repos hebdomadaire. U est 
partisan de ce repos hebdomadaire, mais il se 
trouve parfois aux prises avec des difnculté»; si 
une demande do dérogation lui est adressée, il 
consulte la préfecture, et lorsqu'il prend un arrêté, 
ce n'est point, ainsi, de sa propre initiative. 

M. Philippe fait alors, une longue dissertation 
sur lo repos hebdomadaire. 

L'entrevue a pris fin à midi. 
A ARMENTIERES 

On a travaillé, mercredi, rhns tous les tissages et 
filatures, et le nombre des chômeurs était fort res
treint. Seuls. les manifestes da Comité exécutif du 
Parti socialiste, etc., rappelaient en même temps que 
qti Iques drBSMSSS, flottant à la devanture des coopé
ratives ouvrières et de certains estaminets, cette fet» 
socialiste. 

A HOUPLINES 
Malgré l'appel de In Chambre syndicale textile d'IIosv 

plines invitant à chômer U? premier mai, le personner 
des usines était pour ainsi dire a.j complet. 

A VALENCIENNES 
La journée s'eet ochevéo dans le plus grand camuse. 

Aucun incident. 
A FOURMIES 

Mathvje calme, chômage partiel, temps peu favora
ble aux manifestants. Vers sept heures, quelques groo-
pes de chômeurs se promènent dans les rues de la ville. 
On entend quelques refrains révolutionnaires. 

On compte sept filatures et tissages environ qui sont 
arrêtés ; la plupart d'entre eux ont travaillé'jusque neuf 
heures du matin. 

Le chômage a été à pru près complet l'après-midi. 
* A WICNEHIE8 
TLe- chômage est partiel dex* quelques filatures et tis
sages, mais aucune usine n'est arrêtée avant neuf heu
res du matin. Le temps peu favorable, n'engage guère 
les ouvriers à manifester. 

A CAMBRAI 
Erj d^pit des nombreuses et récentes constitutions 

de syndicats ouvriers, ie 1er mai s'est passé dans le 
plus grand calme, ikuls. quelques ouvriers, maçons on 
rupture de chexliers et débardeurs au repos, parcouru
rent les rues, la boutonnière fleurie de rouge, hâtant le 
pas d'autant que la pluie tombait plus tinr-. 
Dans le bassin houiller. — Le chômage est Im

portant 
Dee retraites aux flambeaux ont, mardi soir, 

Annoncé sur plusieurs points du bassin houiller du 
Pas^e-Calais et notamment à Lens, à Liévin, à 
Hénin-Liétaid, à'Carvin et à Avion, les manifes
tations du 1er mai. 

Les descente* le 1er mai sont peu nombreuses 
ainsi qu'on peut en juger par la statistique sui
vante : 

.1/iiics de B'-tftvne. — 1.422 absents sur 7.100. 

.lfinrs cie J.iciin. — 406 descentes sur 4.000. 
Mines de Meurchm. — 459 absents sur 1.270. 
Maies d'OsIrieourf. — 110 descentes sur 1.800. 
Mines de Dourget. — 337 descentes sur 2.800. 
.l/tiiri de Bruay. — Travail complet. 
Mines c/e Cnnniire». — 700 descentes sur 4.400. 
Ifincs Je Caret». — 450 descentes sur 900. 
3/i;icj de Xa-ux. — Manque les deux tiers du 

personnel. 
Mines de Maries. — Peu d'absences. 
.Vinej cfc I>i«courf. — 1G0 descentes sur 2.200. 
.Wiiirs de /.eus. — Manque les deux tiers du 

personnel. 
Dans la matinée des délégations so sont rendue» 

dans plusieurs mairies pour déposer, les revendica
tions ouvrières et plusieurs réunions ont été te» 
nues. 

A L ' É T R A N G E R 
EN BELCIQUE 

Bruxelles, 1er mai. — La journée du premier 
mai s'est passé© à Bruxelles sans incident. Los 
nouvelles d'Anvers, Gand, Charleroi, Liège et La 
Louvièro signalent un calme parfait. Beaucoup de 
mineurs ont fêté le premier mai mais tout s'c6t 
passé tranquillement. A Verriers, un cortège de 
23.000 ouvriers a parcouru la ville; le chômage 
avait lieu d'un commun aceord entre les patrons 
et lee ouvriers. 

fOVRNAL DE-ROVBAIZ. N 
A HOMB 

Home, 1** mai. — Les socialistes, guidés par M Ferrl 
ont forcé 1» cordon militaire1 et maître la défense ils ont 
tenu un meeting au Jardin Botanique. 

Apres dUTerenta discours, les manifestants sont rentres 
en Ttlle ; 11» ont été disperse» par la police. Il n'y a pas 
eu finement grave. 

M sfsrt— Gorki, qui devait présider la réunion, a tu 
retenu & Capri par la fièvre. 

A VARSOVIS 
Tarsovle, i" mal. — La grève est générale. Aucun 

tramway ne marche. La viande et le pain manquent ; 
quatre Journaux seulement ont paru. 

De fortes patrouilles d'infanterie et ds cavalerie gar-dent les rues. 
A LODZ 

Lodi. 1" mal. — Les usines, les boutiques et les Jour
naux sont fermés Les voitures de tramways circulent 
sous l'escorte de soldats Des arrestations en masse ont eu 
lieu Dans les rues des bagarres ont éclaté entre les an-
Licns socialistes et les nationalistes. U y a eu des ouvriers 
tués et blessés. 

ODIEUX SACRILEGE 

Des étudiants ravagent un ancien séminaire 
A l'assaut d'un ealvsjre 

Redon, ter mai. — Iles misérables sacrilèges, 
qui font partie d'une importante école laïque de 
Redon, ont osé, au cours d'une promenade, sacca
ger une propriété privée, qui n'est autre que l'an
cien séminaire des RR. PP. Eudistes. Profitant 
de l'absence du nouveau propriétaire, ces apaches 
ont escaladé le mur de clôture, dont ils ont ravagé 
la plus belle partie ; puis ils ont pénétré dans le 
cimetière et. munis des instruments qu'ils ont pu 
trouver, se sont efforcés de renverser le magnifique 
calvaire élevé en ce iieu. Par bonheur, la maçon
nerie était solide et ils n'ont réussi qu'à détériorer 
une partie du piédestal. ' 

Furieux de leur insuccès, ces jeunes gens se sont 
attaqués aux statues qui décorent le parc. Une 
statue de la Vierge, a et* renversée et réduite en 
morceaux. Ayant de nouveau escaladé le mur, les 
élèves ont repris le chemin de Redon. 

L'administration de l'école en question a mis 
tout en œuvre auprès du propriétaire et de plu
sieurs personnages influents pour empêcher la di
vulgation de cet odieux sacrilège. Mais l'émotion 
causée dans tout le pays par ce scandale, a cté trop 
vive pour que le silence fût gardé. 

m COMPLOT CONTRE M. ROOSEVELT 
Les menaces d'un anarchiste de Chicago. Lee 

précautions policières 
Londres, icr mai. — On télégraphie de New-

York à la « Tribune », que de très grandes précau
tions avaient été .prises par la police pour protéger 
le président Roosevelt à l'ouverture de l'Exposition 
de Jamestown. On avait été averti, en effet, qu'un 
anarchiste bien connu de Chicago était parti pour 
l'Exposition, en menaçant de tuer le président. 

Quinze agents, munis de photographies du per
sonnage, s'étaient iTiélés à la foule ; d'aïutrcs en
touraient le président. 

^ m 
NECROLOGIE 

On annonce la mort de M. Adolphe Lanaeye offi
cier d'Académie, instituteur en retraite, srcretàtrs des 
mairies d HaUcnnet, les Ilaubourdln. Erquluifflc-ni Bean-
eamrr. et Llguy. «"«u 

En l'église Saint-Jean-Baptiste, a DunU.rnue ont 
eu lr«u mercredi, les funérailles de al. Thonijj 'uu'bvn 
négociant. ' ' 

- On annonce la mort de Mme Vv« Lance lie n.ifcson-
vlllc. décédée à Armenlièies. La respectable défunte était 
la grand'mére maternelle de notre confrère M Heurt 
Dcbussrtaére, de la «Dépêche-. 

On annonce : U mort de M. Alexandre Lncquel ajré 
de 76 ans. conseiller municipal du Catelet : — la mort 
en son château de steentieii, à Saint André-los-EruKfs dé 
M Auguste de I.aage de Bellefayo. décédé dans sa 
W année ; — à Mons-en-Barceul de maure Helfrid Dclrue 
successivement vicaire do Brillon. d'Emmerln. d A un-ho 
i-t de Saint-Etienne iLill̂ i. i.uis curé de Bcrmeialu de 
l-'lcrs-u^-Lille et de Douohy. décédé à l'âge ue 06 ans -
— tle Mme Louis Huvirlie 116e Declerck. mèie de notre 
confrère M. Louis Huyghe. rédacteur a 1'. Avenir d'Ar-
ras • 

Les funérailles de l'abbé II. -Le;.grand ont eu !icu 
à yuiévy lundi ^ ^ 

Les funéraiUcs de M Paul ilibon, eprate romain 
«emmandeur de Saint-ttrégoire-le-Grand, ont été célé
brées mardi, en 1 église de Longuenesse, près do Salnt-
omer. 

—Nous apprenons la mort à Tatinirhem de VI Omer-
JO'.eph Dauâqne. mairo do la commune décédé dans sa 
soixante-septième année Ses funérailles seront célébrées 
dimanche à dix heures et demie du matin «r. l'égUse de 
Tatinghem. -- — 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
Mardi, à Wierre-Kffroy. a été célébré le mariage 

de Mlle Marie I^maitrc-P'iulanger. fille de M I.eruaitpe-
Boutanger, agriculteur .et maire do Wlerre-Efïroy, avec 
M André Objois, propriétaire S Mêricourt-siir-Soinme. 

BULLETIN METEOROLOCIQUE 
ROUBAIX, mercredi 1" mai IS07. 

S heures soir. 71 au-dessus de léro. — 758. variable. 
5 heures, :»oir, 6* au-dessus de zéro. — 758. variable. 
9 heures soir. 5" 1/â au-dessus de zéro. — 760. vartablet. 

Jeudi S mai. 
Minuit. 4" au-dessus rte zéro — 760, variable 
3 heures matin, 3* au-dessus de zéro. — 760, variable. 

LILLE, 1" mal — Cossettea tte chicorée. — nh-poniblca 
Cdssottes françaises, 15 fr. départ; nouvelles îécolles ces
sâtes françaises, 16 fr. départ; cossettes beiges, 15 fr, 
départ. • 

ont été reçus 4 l'Hôtel-de-Vilte par M. Alfred Dumont, 
moire. La délégation présenta les revendications et no
tamment celle de la journé™de huit heiures. Le soir eut 
lieu une seconde conférence à la Bourse du Travail pur 
le citoyen Latapie. 

LA MANIFESTATION DE FOURMIES 
Le Syndicat rouge avait projeté une manifestation sur 

les tombes des victimes de la fusillade de IS'.it. 250 per
sonnes environ se sont réunies sur la place Verte e< for
mées en cortège, on ruban rouge a la boutonnière, pré
cédée de la bannière rouge de la « Libre Tensêe • et des 
couronnes des syndicats. àe,s<nt rendues au cimetière. 
Là, des discours violents ont été prononcés, notamment 
par M Dejeante. député, et Dorigny. secrétaire du Syn
dicat textile, qui préconisent une guerre acharnée ta la 
clax.e bourgeoise et capitaliste et à tous les partis poli
tique ne se réclamant pas de la révolution sociale. D» 
nombreux cris de . « Vive la Révolution 1 » ont salué ce» 
harangues. 

A LENS 
A midi, saHe de l'Ermitage, à Lens, une réunion e 

été tenue sous la .présidence du délégué mineuT Mai'». 
M. Allcmane, c'jputé do la Seine, a pris la parole et 
salué les .travailleurs du sous sol ou nom des i mua-
rades de Paris «t du comité permanent du parti socia
liste unifie. 

M. AlJenune a critiqué M. Clemenceau, pui» a ter
miné en expliquant aux auditeurs combien il est iitiis-
pensable que la révolution sociale, s'accomplisse; il in
vite donc les travailleurs à la faire surgir au plu» tôt. 

WcrH-re l l^s» RéK?i 1«MI 
COUPS OE COUTEAU AU CATEAU. — Hier matin, à 

la suite d'une discussion, route de Guibe. Emile Lunaire, 
38 ans, tisseur, a donné un coup de couteau à Mlle Olica 
Jamart, 38 ans Cette dernière est blessée assez profondé
ment a la poitrine. Lemaire. qui est d'un tempéramt nt 
violent, regrette son acte ; on l'a néanmoins arrêté. Le
maire a déjà purgé une année de prison .pour un fait 
analogue. 

L'AFFAIRE DE L'CNFANT MARTYR D'ESCAUDŒU-
VRES EN CORRECTIONNELLE. — c'est mercredi qu'est 
venue devant le Tribunal correctionnel de Cambrai, l'af
faire du petit Emile Vandael. perdant, ebose Inouïe, ses 
deux pieds faute de soins de la part des parent» nourri
ciers a qui l'avait confié l'Assistance publique. 

Les prévenus étalent les époux Valin Colentler. dont le 
mari exerce la profession de cordonnier au. quartier. • La 
Rousse » Ils ont été condamnés : la femme vaira-Colentler 
en un mois d'emprisonnement, et 1e sieur Valin, en 
quinze jours dé la même peine. 

UN CABOTEUR ECHOUE A BOULOOME. — Ur» cabo
teur, le • Saint-Tvas », monté par trots hommes d'équi
page, un mousse, le capitaine et l'armateur, s'est échoué 
dan» ls port de Boulogne en eau profonde. Il a été ren
floué. 
'NOCES D'OR. — Hier matin ont été célébrées en l'é

glise Saint-Vincent de Paul. S Boulogne, les noces d'or 
de st. et Mae Tellier-Coqusrol. anciens négociants en 
grain». 

NOMINATION JUDinAIRE. — M. Sauvage est 
nommé suppléant du juge fie paix de Lens, canton Est 

LA BANIXE POLtiBT. — M. Foreat, commissaire 
spécial de 1» Pureté, attaché au Parquet de Béthune, 
nous instruction de l'affaire Pollet, est arrivé à Ha-
zc'oTouck ; il a eu un long entretien «vec M, Coucul-
land, juge d'instruction. Nous croyons savoir que le 
magistrat instructeur s signé un manda» d'arrêt con
tre un individu qui serait coupable de ronsytinité dans 
i» bande et oui deasense aaz environs de Vsrux-Ber-
SJES* 

• i l 

LS «CAN'DALiB DG LA PRISON l) HAZE-
EROUCK. — Le gardien A... de 1a prisen d'ilnze-
biouck. qui vient détre révoqué sera l'objet de pour, 
suites. 11 comparaîtra oVvurit le tribunal currcctjonx.cf 
à i'auxîicnce du 7 mai. 

LE SECTIONNEMENT ELECTORAL A LILLE — On 
sait que dans la dernière session du Confcll général 
deux demandes de sectionnement électoral municipal ont 
été déposées par M Blnauld et M. Danchln ; l'une quant 
a la dlvliiion de la ville en six sections, l'autre a la divi
sion en trots sections. T,e Préfet du Nord a pris aiu arrêté 
.soumettant ce demandes 4 l'enquête présente par let 
articles ti et 13 de la loi du 5 avril isst. 

LES OREVES. — Ch-z las terrassiers t Lille. — cinq 
patrons et le même nombre de délégués ouvriers se trou-
avient réunis a trois heures dans le eaiUnet de M. le 
Préfet du Nord. Les patr«efs maintinrent Me r-écéderttfS' 
concessions accordées, soit une augmentation d< w % 
sur les salaires Inférieurs, de 5 % S celle réclamée par 
les grévistes. Ils refusèrent catégoriquement h principe 
du minimum Se salaire A 0 45 c Aucun terrain <l entente 
ne put être trouTé. les deux partis en présence se mon
trant Intranstceants 

UN AOCLDrlST MORTKL Al'X UINfF 1>E HE-
THUNE. — Hier dans la jo-.nve. le nommé Oeorges 
Aubert, demeurant i 1A\W en Gohell*. » été bunewie. 
jsir une berline era fond d- la fosse <hi n S «1rs mmrs 
de IVthucrm. Le malheureux qui éveil éle atteint en 
pleine poitrine, a expire en arriver»! * mn domicile. 

MORT SUR SON 1IEOE. M Arthur mincit.- «t ans. 
rocher de place, est mort subitement Mir s»»n *»,*** mardi 
soir vers dix heures, sur la route de IVHiat a m i n L* 
client, un haut fonctionnaire de» ponts ci . h.«ir«*es dut 
Installer le plus commodément |««MI.IO le inSusn ,it, 
rocher dans la votture et prendre lui menu- I* direction 
du véhicule. 

UN OANTONNIER «CRAIE A H t M IN LIIT AU D — 
Mercredi matin, vers huit heures, le cantonnier F.nmsrU, 
S3 ans. occupé sitr la vole ferrée entre les gares «l'Henni-
Ltétard et de nourges a SI* arrosé par un train ds 
marchandises L* malheureux a eu les deux Jambes cou. 
pées au-dessus des renoux. 33 warons lui ont passe sut 
le corps. Il a été transporté a l'hôpital d'Hénln-UétarO 
Son «Ut est désespéré 

COTCNS AMERICAINS 
New-York, 1er mai. 
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